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trouué meur [194 i.e., 196] pour le ciel; puis que fi
peu de iours apres il a voulu le cueillir du parterre
de fon Eglife militante pour le mettre dans la triom-
phante. Ceux qui auront leu les Relations prece- .
dentes, & celles de cette année n’auront pas de la
peine a le croire; Dieu n’auoit pas commence & con-
duit fi auant vn ouurage fi rare pour ne pas continuer
deflus luy fes mifericordes autant & plus a 1’heure de
la mort qu'il n’auoit fait pendant fa vie. Ceux qui
ont cogneu de plus prés ce bon Chreftien, & qui 'ont
pratiqué eux mefmes, me rendent tefmoignage qu’il
auoit vne prefence de Dieu quafi continuelle, qu’il
agiffoit en tout auec des intentions dignes d’vn coeur
vrayement Chreftien: & que {i quelquesfois fon efprit
s'efgaroit le moins du monde hors de la voye des
Saincts, il fe retrouunoit incontinent, & fe confondoit
de fes fautes legeres comme d’autant de crimes qu’il
commettoit dans 1’amour de celuy fans lequel il
n’euft pas voulu refpirer vio moment. Pour moy ie
puis dire en verité, que i'admirois en luy de iour en
iour les puiffans effects de la grace qui poffedoit
entierement [195 i.e., 197] fon cceur, & que ie ne fou-
haitte point d’autre recompenfe apres cette vie, que
le lieu ol1 ie crois affeurément que foit fon ame.

I1 eft vray que nous efperions beaucoup de luy pour
la conuerfion de ces peuples, dont il s’eftoit rendu
Apoftre durant le cours de cette année; mais puis
que les Sainéts ont plus de pouuoir lors qu’ils font
dans le ciel qu’icy bas fur terre, nous deuons croire
que nous auons plus gaigné que perdu a fa mort.
Nous verrons en fon temps ce qu’'elle produira.

Puis que le temps me preffe, & que les canots font
fur le point de partir, ie {uis contraint de rompre icy,



